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celles qui. par le ministère -les parents et des prêtrées. a nourri son in-
te]ligence et sonl coeur aux jours de sa jeunesse, le sol de la patrie nie
dit plus rien il son aime, le doux parler de Ernt''a pluis rien Ilitir-
mnonieux àl soit oreille, et il ne trou ve aucuine consolation dans Ses
descend-a-nts déjàt mûrs puir lnPosrîsîe.

On dit sou vent: Le Canadien qui abandonne sa langue perd bien-
tôt sa foi. Ceci est vrai.

Masi îrait ausi vrai de dite que. parfis.~i le Carnid e rn
tais. sacrifie sa langi(ue et les t raditions ance--trales patrce qu'il re pos-
sède qu'une foi chancelante et qu'il a perdiu 1,e respect d1, l'EgIise et
(le ses mîinistres.

La Société Saint-.1eain Baptiste l'a coi t1 ris. Aus,ýi. cilîte tut.nile,

au jou r de sa fot aroue n la retrouve autu pi d (les aitoe l e t. au-
jouirdî*lti encore, pi r la voix de, son IPresident. elle ý-CLIt vous Offrir
l'expression de. * a vénération. (le son dévouement et dec son anîour
p)our notre mère counnîiîne. l'Eg-liîs e catholiqulie, dont vous ( tes. iaprès
notre illustre Arche vîquc. le 1v uLi luiatnt ttuaire (ins i ce dio cèse.

En v'enant ainsi hautement aflirmner son attachuement à lit foi Ca-
tholique, le Canadien-franç,ais sent mieux que- la source la plus vivij-
fiante de son patriotisme descend die F'aute.

.Je ne veux pas retracer ici tout ce (lue l'Eglise cattholiq1ue an fait
pour la patrie ýtnao(ienne-fr&tnu:aiseý. L*hisnoire nous la montre travail-
lant sans relâàche au développeut 'ut întellh'ctuel et mttral d1, notre as

A part les faits consignés dans listoire, il eii est d'auîtres qlui,
Psur ',tre p)lus ccé,n'en ont pas moins contribué à la conservattion
et ài la grrandeur de notre race. Ce sont les~ prédicaitions' du liant dles
chaires paroissialecs. c'est l':ý travail ii&fatigahle et le zèle du 1 )rttre
Pour répandre (lains sa paroisse la mtorale tht Christ et y conserver
intactes les traditions de nos aïeuix.

La sollicitude di cýleroro' s'é-tend à tous: au pauvre et au riche. à
l'Ouvrier et au bouroeois, ànla vieillesse, à 'g muôr, à lua jeun"e et
Il l'enfance. D)es écoles, des muuisons d'édncution surgissent où il dé-
P)ense ses forces pour former- le ceret Fesprit dles jeunes et les diri-
ger dans leý sentier du bien.

Dévouements obscurs, que vous î&tes sublimes !Héroscaés
que la patrie reconnaissante redise il jamais vos louanges

Nous bénissons le Seigrneur d'avoir placé àx la téte de, cette pa-
roisie une succession rton interromipue de c"-s âmes d'apôtres, toujours

Petsau sacrifice pour l'avancement national. N'est-ce pas .1 elles
qenous devo1îs d'y avoir vu surLrir un hôpital, trois couvents, un or-

Pheliokat, un juniorat, un olêe,' un petitýséminaLire 3t cette supberbe
cathérale monmentimp ie de votre piété et de l'ardeur de

votr.e foi.
Bientôt nous v'errons s'élqver un nouveau petit-séminaire oùi les


